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LETT RES D'UN ECCLESTASTIQUE CANADIEN,
voya.gent à l'1tranger, .

A)*,rssS A SON iEtt, DE QUEBEC.

IMilan occupe une bien belle place dans l'histoire ; on sait sa puissance
intique, ses triomphes et ses malheurs. Elle fut le siége des Empereurs

Romains pendant un assez longtemps; c'est là que fui rendu. par Constan-
lin le fameux décret qui liermit pour la .prenière fois à tout lempire romain
le lbre exercice du christinnisne. C'est là aussi que la religion honorée par
les vertus sublimes de Si. A mbroise. vi toute la griindir impériale flé-
r.hir le genoux devant elle : Tliiodose., coupable de la mort de tous les lahi-
tants de Thessalonique, veut entrer dans l'église un jour de fète ; Armbroise
se présente à sa rencontre et luii en interdit l'entrée. L'églisc oi la religion
excrca un si bel empire sur le maitre du imonde, existe encore. Je l'ai visi-
tée necc un vif inmérêt ; mes veux se sont fixés attentivement sur la porte,
devenue un grand miracle, trop petite pour donner 0asenbe à celui devant le-
quel se courbait 'iinivers entier. Grand Augustii l aussi ton nom me
revient tout vicace à la mémoire ; c'est dan1s ce temple gjne tiu entras crinmi-
nel, impudique, hérétique, infidèle. pour ci sortir, gràce à la douce et per-
Muasive éloquence d'A mbroise.un humme tout nouîveai,pur, picux et fidèle.
Oh ! oui je l'ni vie. la chinire d'où fut lancé le trait de lumière qui, pénétrant
jusqu'aul fond (le l'iine du fils de Monique, en chassa à jamais les ténébres,
qu'avaierit niassés l'impureté et sa digne cornpagne, Perreur. .Te n'oublie-
rli jamnais lintérét que m'i offrert la visite de (telte église et la cathédrale por-
tant le voeable de St. Charles Borrumée ! Quelle merveille tie prsente-t-
elle pas à l'admiration dii voyageur amateur le lart ? Pas utnte seule partie
-qui ie soit grandiose. depuis le unav jusqufî l'extrémité supérieure de la plus
haute des fièches, leil lie ql&-ouvie que dii marbre tlanic. Le cicau de
Partiste a su lui ilotnuer des formes infinics, formes toutes belles et étonnllanles
d'élégance, le gothique y est ali parfnit ; il v est acconpagné des ornements
qu'il requiert ricouîreisenmeit pour être sans défauts ilà il comnporte 4000
tatues; l'ouvrage fini, il ci comptern 6000. Les fficesdi Dôme le l'illan

sont annoncées par le soiT de rois cloches dont la plus petite est de 10.00 li-
vres pcsant ! la -erozide de 15.CO, la gro:e de 25,000. L'imiression
vive îles beautés d'art que line y resseit s'eihce toutefois en pré-ence de la
chàsrse de St. Charles Borromée, placée dans une chapele souterraine, ponr
faire place à un sentiment profond de piété, de dévotion. Le corps de ce
grand saii ei-t conservé entier ; le jour que je suis deceendu dans ce sanc-
tuaire, ci y tenait expoté une le tes dents; pour le corps, il ni'elt visible
qu'iu jour de Sa féte et pendant l'octave qui la suit. Pien de plus riche
que la chàse et lai chapelle ; lor y est prod-gué à pleines in, ls.

La chapelle csit hatle (te S pieds. large d'autait, longue de 24., pavée île
lonrbre, tapissée de drap d'or avec des baguettes et des tringles d'argent pur et
très bien 1 oili, un devant d'autel d'argent massif., aisi que le gradin sur le-
quel est étendu le corps du saint Cardini, revêirt de tous sc. orniements pton-
tificaux, nynnt même une crosse à côté le lui, le tout renfermué dans une
chûsse de crystal å harreaux d'argent ; de sorte que lon petit mesurer la loi- r
.ueur du corps <lont il n'y a iéar.mains de découvert que la partie de la face
qui est au-dessous île lai mitre.

Nlilan est riche et plein de curieux ; il n'a dépendu que de moi d'y fatire i
grande fortune, avec mon compagnon, et commient' va-tu nie dire. Par
un moyen un peu nouveau pour moi, je l'avouc, et cependant très simple.
Voici m1ontu listoile. Jpétais occupé à visiter avec mon compagnon les prin- i

weipalët églises de la ville ; un guide nous accomtiiagnait. ForCe titus êinit,
pour nous rendre d'un lieu à un autre, de piaseer par les rues : tait voilà que l
les regards rc tournent vers nous ; on nous fixe uttenttiv-ieent ; partout des
yeux percatts ; lai curiosité paitat à son cemîble. 3'abord rous n'avons à
lutter qu'avec îles regards-; et cette lutte nous semble asez facile à soutenir :
¯rais voici qui est le plus sKéicux ; des eifaits ilos -suivent, ous environ-
nient ; nous somiites devenus peur le coup, de vrnis cbjcit de ettriosité tre p
pensée alors tme vient à l'esprit ; nl'avons-nois pas l'air d'nnimnu rares d
qu'on mnne par les rues d'tune villeme dis-je à moi-même ? jamais mnnéige- d
rie ne fut plus intéressante;nous intéresons plus le public que lie le tirent üQué
hec les bêtes qu'un y offit Ci exhibition, il y a quelques înnées. Que faite ? ne
nous sera-t-il pas pussible de faire le mét.ier de Leics. et de nous fairc voir à prix b
d'iirgent. Je parie que lous ferions foi tule ; la curiosité est trop ardente, g

it tenl pouvoir douter. Je vuis donc communiquer ma pense à mon cor- v

pignon et l'engagerà faire la bete avec moi, lorsqu'un éclat -de «rirepar

dît milieu de la troupe des gamins qui nous assiége, me rend complètement
muet : je nevois plus, qu'eux, il semble que le nombre s'en accroit Continu--
elleient, et que dans quelques instants, nous serons étouffés par"la:foule iii-
solente qui accourt détoutes parts. Plus de pensée de fortune, je Peflaîe de r
ion esprit, plus ;encore cependant par un sentiment de grandeur.d'ame que -

celui de la crainte ; je-dédaigne de m'enrichir par une voie si ignoble. Je.
veux fuir au -logis ; et mes pas m'y conduisent avec rapidité. .La honte
peice dans toute ia personne ; , mon visage en est devenu: un éclatant titi -
roir. Je. fuis corème un misérable qui a fait un mauvais coup,.pour -me de-
rober -â des regards qui me semblent autant de traits de feu. Enfingjattein
mon hôtel, et, en y arrivant rien de plus empressé pour moi que de Ùépou1-
ler l'ohjet qui m'a'attiré un si beau tiiomplie, cet objet, veux-tu le coninaître i
cet objet n'est rien autre que ma soutane avec mon rabat. Comme a, 5
Ian le clergé ne la porte pas, on ne l'y voit toujours qu'avec étonnement.
Voilà tout simplement-la cause de la plus grande honte que j-aie jamais -
prouvée dans ma vie : pour ne plus m'exposer à goûter d'un nets si peu dé
lient, j'ai prisle parti d'endoser do rechef l'habit séculier, pour ne le pluhrs
porter qu'à bonne enseigne.

Vérone a présenté dimanche dernier uit beau spectacle à ses habitants et7
aux nombreux étrangers accourus de tous côtés pour en jouir, je veux par-,
ler d'une f6te militaire qui y a été donnée dans la campagne .voisiie de la
ville ; ce devait étre la fin de la grande manSuvre qui durait depuis 15 jours.
Ei cete circonstance solennelle,se sont trouvés sur la place d'armes environ
30,000 hommes, tamt de cavalerie que d'infanterie, la messe y a été dite au-
son du canon.- Treize bandes de musique y onît joué maints airs choisir
Dnns-'après-midi s'est faite une ascension aérostatique au milieu de lamphi-
théàire, mais il est facheux que Pascencion n'ait pas.réssi. L'aéronaute
n'n pu, placé qu'il était dans son ballon, s'élever au-dessus des murs de l'é-»
difice oui se donnait le spectacle. Il a failli tomber victime de la colère pu-
blique : tue énieule s'est élevée ; les troupes ont été appelées ; il.est assez -
prohable qu'à la fin elles auront fait usage de la force coërcitive, pour dis-
siper la foule. Cet atmphithé âtre, i-oit dit en passaît. est admirablement
beau ; c'est l'ouvrage desi anciens romains; l'empereur. Trajan y a assisté à
des jeux donnés cri Phonn euî r de son épouse qui était Véronaise, lédifice.a
la forme ovale et cotient assez de sages Lepour que -50,000 personnes puis-
sent facilement y prendre séance.

l 'le voici aujourd'hui. cher fié re, à Padoue : le ncm seule de Padoue ne
doit-il pas inspirer du respect et un vif intérèt 1 puisque c'est làque se con-
serve le corps de St. A toine dit de Padoue ? Oh ! avec quelle satisfaction. 'i
dil la messe dnns son église. et ni visité ses reliques précieuses 1 J'ai 'ju Sa
langue et Sa màch oitre inférieure p-arfaitcnieiit conîservées l'une et: Pautre;
bien que le reste de lai chair soit tumbé cri dissolution. .W 'est-ce pas à un,
miracle constant, attestant tous les jours la pureté de la -doctrine qu'a pré-
-liée St. A ntioine ? J'ai encore vu au nême endroit la pierre quli lui éerait -
d'oreiller, un gros us de St. Thadée, apôtre, trois épines de la vraie cOU-
rnne et pltusietrg autres objets du plusii grand prix. Dains 'égliýc de-Ste.
Justine que j'ni visitée,. j'aii aiperçu le caveni où fut emfermée la -saintepar-
'Oirdre dt tyran. et. ce qui ,-u<i r-ns, e teme uniration, li vrnic image- de
a Ste. Viergè. faite par St. Luc,Evangliste. Padoue possède depuis le Sme.
'iècle cette pi récieuse relique apportée talors de Censtantinople d'où a l'a-
vait enlevée pour la soustraire à la fureur des iconocla.ics ou briseurs d'image
lui la chechaient polr la livrer aux flaîmmes. Le travail eau est admirable;
c'est un morceau pnrfait, que reléve encore la ricetsse des orniemiens qui
environnent. Ce n'est pas, sais beaucoup de plaisir que j'ai rencontré à
'églisî•de St. Antoine un Français, religieux de l'ordre les F c n
e'est par lui que j'ni pu voir li reliquae de St. A nioine.

J'ai enfin louèhé le sol de Ruie. Je suis depuis hier an milieu de la'
ille étcruelle : à peine encore en ti-je pu apercevoir quelgue- chole.s Ma
iremière pen'sée, ci y arrivaît.n été d'y rencontrer Th., -arnel,-pour avoir'
es nouvelles de Qiuélbec. Je l'ai cherché moi d'un côté et lui m'a.cherch6-
e l'autre ; enfin) ious sotMaes réunis ; et avec quelle joie ! avec. qùtall ef*ti- .
ion de coSur 1 'Il faut êtie ei pays étrangers, loin <îe sa patrie, pro oa--
oir ce qu'a île doux la renîcotttre q-i'niiiv tit <Puîtn ami. Embjsseme. i
aisers brflas, cest par ces mnar-quies extéreures que nous avoq ývoulu i-t
tinler noire nutuelle aimitié. . ..... -. La jeune -laniel Jit.- ici mér-i
eille, il est regardé par ses maîtres comme doué de talens rares pour la pein-
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turc. Sans une injustice flagrante qu'on lui a faite, il devit ?r6rmporter le qe sera-t-elle et à quoi aboutira-t-elle 1 c'est le secret de lvenir dont uu-
premier prix au concours, son morceau de pinture duvait, -u dire mfléie (le prochain arrivage viendra peut-tre bientôt nous levr le voile. Disons cr
ses confrères individuellement, lui faire obtenir la palme. Le faut-il dire à li attendant que tous les évéemens qui- sont-déjà survenus et cetî, beaucoup
honte de notre pairie, ce jeune homme est oublié de son pays ; le Canada
seul ne se lèvera pas pour- soutenir le bras de l'artiste. Rome est remplie de plus efrayans, qui se préparent, rie sont (le la fatale réalisation des sinistres
jeunes peintres qui y ont été.envoyès par leurs compatriotes aux frais de leurs prophéties que nous avaient
états respectifs. Le Canada seul se montre insensible au développement le début (e cette inicrininalile série <le révolutions etde
du talent de la peinture dans ses habitants. C'est là une vraic honte pour Mais le président (l laïii, nou's it; lie se contente pas dJ provo-
notre patrie. Qu'elle s'éveille de son sommeil léthargique : qu'elle- sourie nu
talent naissant et qu'elle lui fournisse un aliment qui facilite son entier dévelo- nt
loppement.

Snteain.- l'u dec jurs )prés s5on :trrivéec à- Port-aui-Plrinilce, dit-on, Pierrot eut..

B U L L E T . N Ûae entrevue avec le (le France, nu sujet de
Trnslatio-n de reliques.-IHïti.-.f-cexique. 1'iIîdcýnIn:té dir par liien aux ancis colone, et dunt lu

Plusieurs de nos Iccteurs savent déjà que M. Hudon, V.-G., lorè de son paiement se trouve depis longtemps suspendît. Certes, dans cette affaire,

voyage à Rome,obtint les précieuses reliques de S-r.-Zo-riQur.C'esi dimanche le gouvernement a fait preuve il'trni généreuse patience dont le tré

prochain, le 22 du courant, après les vêp-es, que doit se-fnire la translatio. sor haïtiendevrait être rerornausant., C'est ainsi qu'en avait jugé le déunt
tolennelle de ces reliques. La proc4ession partira de l'IE glisc de la Providleqnce, pr-sident Guerrier, dont l'un des derniers actes deété l'voyer do Pri

passera par les rues Mignonne et St. André et revidra à la Cathédrale par. dx conissaires qinaque ntous l'avons ont été reçus Officielle- -

la rue Ste-; Catherinc. Comme lon voit. cette translation auîra lieu le-jour' mtent, le 9 mai ous lesivnmiens quien !snadu-mometitrntcine o b e. cour-

de là-solennité de S-T. JEAN'-BAwr,.N' Ous sommes persuadé que la Sociê- ges et Llie, ces coui.ýirc, étaient cortoisement accteillisfatalr lerrii de *ous -i

té le Tempérance se réjouira de cette hetrretseî-.oïncidence, et qu'elle ie Philippe après duqul ils vernaient explisrd er et jistfera banquero-r uto hï-

"ienis le pr pien lonïtin nous l'n s dqti nt e -oentleu p de prv- -

manqera pas d'aiter à cette procession, tnt por ajouter l'éclat de lanute ur é e e
cérémonie que-pour célébrer plus pompetusement la solennité de son Saint prise tics patiemcn,-en mêe temp.: disons- nous, le ti onuveau président dé-

clarat brutalement au représentant de la France, non sulement qu'i n'ta

-On doit se rappeler qu'en annonçant la mot-t (là uerrir' le présiden nm pas, plus qu ses devanciers, en mesure e payer un arriéré qui s'élève déjt.

de la R.épub!iqtre Haïtienne, nous exprimâmes la crainte d'apprendre bientôt > à-aenviron trove milliotes i dollars suatiens (nus croyons que ce nhiffre,

que les nègres de cette malhîeureuse% le seraient encore livrés aux horreurs donné parla coespndanc laquelle naus empruntons ces f oits, est un peu-

d'une erre civile. Il paraît que nos appréhensions n'étaient (ire trop fon- exagéré); mai. aussi h nnail était irrévoca.,lent déterminé à mettre cri pié-

dées. Du moins voici ce que tous en lit le Courier des E dets- is du 12 ces le traité inde nitaire et à ne pas payer un soln, du moins juqu'vo jotr

paser nous est arrivé, par la voie du Cap Hatieñ et de Ch de o se serait opérée qui rtnion des parties française ont esp uole dle lile -

douvelles d'Ha i fort alarmantes pour la république noire. S'il fqueren croire g'seEti, sous le prétexte tue ace sont les intriges lest acens français qui ont

une correspondance datée du 2 5 mai, le président Pierrot veut m urcher plus aniré le déreiiulrernent ic la république haïtienne. A cette nertace, -

mae encore que ses devanciers vers une nouvelle pourjtion, à laquelle il ejot- rscons ict-général aurait répondu pr une deaninde de passeports."

tara peut-être les complications d'une gtuerre étraingère. Pierrot, dit cette 1-1l noirsý est atrrivé' 1,lIuiiirs noutvelles du Mex-ýiquie; mnats elles nous Ira-
lettre, est rentré at Cap Epïtlen dp s l'atrès-nidiedu 25mai, stnivi <une prisset encore si peu certaines, on pourrait dire si contradictoires, qu'n
faible escorte dont les- indiscrétions donnent à- ce retour inttendlesppa clar- n peut trop savoir àulm quoi set a tenir. Dabord il parait cerain qte les dtc
ces d'une fuite. On se rappelle que le président, lorsqu'il eut été, après la pranches nie la légieanire ont autorisé le gyverneerri à entuier des négo-

ort de uerrier, proclanné par la garnisom tii Cap Haïtien d' nt il était le n ciations avec l l Texas et ième à rsechnaïtr son irdépendanc, à condition
chef', expédia au ministère et au conseil exêctîtif. qrrii se trouvaient à Port- 1qu'il (le Te--.as) renoincerait ài l'anrnexion. On petit Voir pourtant, dans urno
au-Prince, la novelle de son installation et l'ordre d iabanonner imdia- r atre partie de cette fepnillela nouvelle nune tentative faite par les unx:cans
dement la capitale pou se rendre-après de lui. Les memre res <le adni1s- sos la conduite du général le paspser le oin-Granse pour sq'uparer du
iration furent fort scandalisés, d'abord d 'une élection qu'ils n'osèrent pas territoire qui ert à l'est ri cette riviarD'tie autre côté,on anoonce qu'un e -
frapper de nullité, puis d la façon cavalière avec laquelle l'isurpateur leur claration offiielie de quierre sera apportée, ts dix e quinze jours, du Nlei-
Ordonnait de déménager. Ils obéirent, cependant, et se ornèrent à adresser que aux dmembreD'autres prétendent qae lee. exicaits sont sur
vu président de respectueuses remontrances sur l'inconstittiionnalité et les volcan et à la veille d'une conure-rvointi n ar bénfice îles
tanger qu'il y avait à déplacer le siége du gouvernement. Pierrot d cett -in sa r sieurs noee d exiqe i mailles nlaos--
sans doute toucher par leurs sollicitations, car,. bientôt, il quitta le Cap Enï-franaequespriseà'«l)t (1NItie pou croire leistenced'unen (oln vonsio--
le pour aller s'nstaler dans la capitale. Mais il parait que cit visite a I est aisé de comprendre que, d'après cette diversité de raiport, c'est déjà
été accompagnée de quelques incidens qui ont bientôt ravivé les rapprgnan- plr sa aoi cse t ue nordevn patern autres eux
ces qu'avait le nouveau prpident potur le séjotr ele Port-au-Prince. Ces i-la

cidens nous sont daille-rs racontés trop vaguement pour qu'il soit possible g."men, pour en dire davantage. Nous ne tarderons pas, sans doute, à les.

de bien en apprécier le caractère et la porte eut, qi se étrvani c'est contre avoir.-

'Prirme, dont il est la créature, que-paraissent s'être tout d'alord brisées les Ci Centrai P'rmantnt..
-velléités dictatoriales de l'audacieux vieillard. On dit, en effet, qu'après avoir Lundi, 9 juin 1545..
confié le commanlement de l'armée à un de ses anciens compagnons <Par- Tous les membres di cnmité.
ries, le général siche, qui, comme lui, s'était tenir u l'éril posrnt . Qiblier livra les somea uiat

frapperar deui nulié puis de Mme vaçon caal.r avece lqell l'srptu leu

de Christophe, il donna des ordres po er qupun corps nobreux dc troupes ft De Mme. veu1.lia e 10 0 L
-dirigé vers les ffrontières de la république dominicaine, pour envahir le terri- -De Mie1.Brîhlir1 10 O

oire de celle-ci et la raiener de force dans le giron tc la répubique latien- De M. Jachinu î 0 Q
ne. grais les troupes auraient refusé de se prêter à ne ausi inprtulen. D'une-personne inconnue 10 ais
expédition. Pierrot, alors, aurait donné au général Ritce lu cruelle mission Petites some O 15 sý

été~L accompagnre denn queque incidens qui ont biet. rt vivnso eetrpgnn

de décimer chaque ragiment pour punir cet acte de Prèbelt-ion. Riche ni'ae- ecir d a par din-e M e Robison et
rait pas voulu se faire l'instrument de ce cvutiment sanguinaire, etl de oits cesi- r e . p l.
conflits, il serait résulté une mêlée dans laquelle un couîp de fusil aurait été- L'hnonorabuhle G. Roy donna com nure sa eounècription 25 0 O

br sur le président, qui se serait alors échappé prcipitamnt (le Port-au-- De la Part 'uneservante 7
PPrince dont.il craignait fort la population inulstre maintuiart d u'il s'était biéo Mrdq. GIassfurd déposèrent le pbrayement de ouvclle eîicrip-

tioris do quartier 'it la Reine pour ,.en 2 6ni l'armée. Si e caractère d'entêtement et da rmrtalité qu'un lui prune De la part île J. P. 10 
nest pas exagéré, Pierrotn'est pas home à sarrèter dans une pareille voie,
de dangereuse qu'elle puisse être pour lui. Il tli aulra une revanche maiu -

raitpas ouluse firel'intrumnt d cechâtmentsanginare,6l detousces
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Anciennes souscriptions dp quartier de la Reine par les
Messieurs nommés plus haut .3 10 0

I.e Maire déposa de la part de M M. Arrnour et Bameay lo
montant de leurs souscriptions 12 10 0

Josephx Shiuter paya sa souscription 25 0 0

A. M. «Delisle, écr. livra les collections faites par lui et aulres

messieurs dans le quartier St. Laurent !99 7 4

Payé au tresorier £409 8 l

Montant dés souscriptions juisqu'a .ce jour £7964 6

Nouvelles souscriptions lu quartier est par Anderson 4-1 5 o
Nouvelles souscriptions dIu quartier de la Reine par MM. Glass-

ford, William et Fréchette 0 2 6

Nouvclle.s souticripitions par le Révd. M. Grandjon, et M
Rodier 43 2 11

Nouvelles soucriptions payés au trésorier.:
De M.. M'Ginn 7 10 0

NI. Yates 10 0 0

il. H. Lenoinc 10 0 0

Nouvelles souscriptions du quartier St. Laurent 105 17 11

.Collecté au comitê (comme plus haut) .64 6 S

Total des s'ouscriptions £S252 2 7

Mlontant reçu jusqu'à cette date 6103 11 8

Le trésorier annonça qu'il avait reçu les sommee suivantes
depuis son dernier rapport:

La souscription de l'honorable M. La Fontaine 100 0 0
Celte de M. J. A. Berthelot . 0 0 0
Collecté par M. Lafrabnuise 37 0 0
Par le Révd: M. Grandjon et M. Rodier 4.3 2 Il
La souscription de M. M'Ginni -7 10 0
Celle de NI. yates 10 0 0
Colleeté par M. Bteury 28 0 3
Souscriptions (le la Banque du Peuple 250 0 0
B. H. Lemoinie 10 0 0
Révd. M. Wilkes 5 0 0
Collecté dans le quartier-est et payé par M. Anderson '740 5 0
Collecté au comité (comme plus haut) 404 S 1
Argent reçu jusqu'à ce jour £7763 11 1i
Ordonné que le trésorier soit requis d'envoyer à Québec

iimuédiatement 3000 0 0
Ui paquet de hardes fut reçu de J. P. un autre de M.

Leslie, un autre d'une personne inconnue.
A cinq heures le comité s'ajourna. A LARooQUE, Secrétaire.

Mardi, 10 juin 1845.
Présents.-Tout les membres du comité.
Le Maire mit devant le comité la lettre suivante du secrétaire du co-

mité de secours à Québec, et le secrétaire fut pr ,d'en accuser lairéceuption.
Québec, 9 juin 1S45.

.Monsicutr.-Je suis prié par son honneur le Maire, président du comité gé-
néral pour secourir les victimes du récent incendic, de vous exprimer son re-
gret de ce que la multiplicité des devoirs qu'il a à remplir en conséquence de
cette triste calamité, l'a empêché jusqu'ici de vous informe.r des progrès des
anesures adoptées pour le soulagement des victimes.

Nous continuons à recevoir de toutes les parties du pays des preuves suîbs-
tantielles de la chaleureuse sympathic pour les victimes,--eL .nous en recevons
mme tant cgne nous ne pouvons trouver les moyens de les reconnaître pu-
bliquemerit-mais ce qui a parti dns les papiers suffit pour montrer que nos
piroisses de campagnes rivalise.nt de générosité entre-clles .et avec celles de
Montréal, dans cette sainte ouvre de charité.

Non seulement l'argent, dont les sommes ont dépassé notre attente, niais les
marchandises, les hardes, les provisions, les fuurnitures, et tout ce qui con-
court aux besoins Le la vie, attestent hautement combien l'impulsion de la
bienveillance a été sentie dans tout le pays, à l'honneur éternel de toutes les
classes de la société.

La nouvelle Métropole du Canada, ent particulier, a soutenu, noblement
dans cette occasion, le caractère qu'elle s'est déjà acquis pour sa libéralité
et sa rnunificence. Elle s'est acquis un titre à la reconnaissance, qu'il est
absolument impossible dl'expritmér 'onveiableient, mais qui sera saris doute
doublement et éternellement senti par ceux sur qui s'est exercée sa bonté.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

E. L. MoNTIZAMlERT,

-Son Honneur, Le Mnire de Montréil.
Les soiscriptions suivantes ont été reçues:

De W: U. Chenf'ers (St. Césaire)
De Jamcs Court C.r.. par les mains de C. S. Rodier
De l'hon. Frs. Rinclcs

£5 0 0
2 0 0
5 0 0

£12 0 0

Montant des souscriptions jusqu'à hier
Nouvelles souscriptions dans le quartier Ste. Marie, par M.

Gorrie
Nouvelles sonsc.riptions dans le quartier Est par T. B.

Anderson écr. -
Nouvelles souscriptions payées au comité
Montant souscrit juisqu'à cette date

M ontant de l'argent reçu jusqu'à hier .

Argent reçu de M. Danour, collecté dans le quartier Ste.
Marie

Do do par M. Gorrie
Argent payé au comité

Argent reçu jusqu'à ce jour

£8,252 2 7.

5 50

21 15 O
12 7 0 0

£S,291 . 2 7

£77312 il

12 7 10
5 5 ô

12 0 0

£7 s o

Un paquet de.hardes fut reçu de M. J. Hayes, écr.
Un do do de R. Alexandre, écr.

Le trésorier annooça qu'il avait envoyé £3.000 à Québec par la" malle de
la veille, comme il avait été ordonné.

A quatre heures et demi le cormité s'ajourna.
A. LARocQUE Secrdtaire

Ce qui suit est une liste des nouvelles souscriptions reçues par différens col-
lecteurs, et qui n'ont pas encore été publiées.

QUARTIER ST. LAiRENT

Jos. T. Berrett, écr. £10 0. O
J. B. 1-omier . 2 10 0
M. de Morochon 15 0
J. -Turcot 15 0
A.Bowie .1 -0 0
Mlad. veuve Grant 2 10 -0
J. Steller .2 .0 0
J. R. McLaren 1 5 .0
Charles Schiller .a 10 0
Benjamin Delisle 2 10. 0
P. W. Dease .5 0
Petites.sommes I 12 6

.32 7 .6
Collecté dans la rue Si. fDominique.

Par M \t. J. B.. Julien, Paul Ligniére, J. Mallard,
Thomas Nixon £1 5 0
James Ilsley 5 0 0
Veuve B. Raymond 3 0 0
Ph-il. Scybo!d 1 5 0
Petites sommes £9 19 1

Dans la rue St. ElizabethA.
Par MM. P. Lippé, P. . . . . ... 13.. Tisoi), G.Roy,

Larseneur, père 1 5 0
Petite sommes 6 5 0

.Dans la -rue Sanguintet.
Par M M. Ant. Latourel, A.. Gauthier, J. Tison,

Ernest rdler £5 0 9
Frs. Castonguay 1 .0 O
T. Lang 2 10 ,0
L. Longpré 1 .*5 9
Petites sommes 5 13 6

.Dansl la -ue Si. Corutant.
Par MM. Ls. Picard, Ed. Perraclt, Pra. Lacoste, .Emery Lavigne,
James Megorian . £3 O O
Frs. St. Charles . . 0 :0
Ant. Rochon 1 -5. 5
Eust. Languedoc 1 '0 O
John Bower . 2 10 0
Tno. Rafter 1 0
Louis Pominville 0 ' O
L. Dufresne 5 0
A. Lavigne . .0 O
A. Jodoin 15 O

Total 105 .17 Il

MERcREI, Il .Iwm 1845.-
Présent : Le Maire, le Révd. M. Quiblier, M. Bourret et M. Paré.

Les souscriptions suivantes furent reçues : Du Révd. M. Cordner, par les
mains duMaire £5 0 0

De C. 11. Castle sa souscription, . 10 0 O0
De T. Dawes, Lachine 1 0 0
Petites sommes collectéés par M. Quiblier dans une partie du

quartier Ste. Marie - 4 11. 0
De la sociét4 de St. Patrice . 1 0 .0
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De M. Louis Lusier, de St. Edouard, par les mains de John
- Boston 1 5 0

£31 16 9
Le tràsorier mit devant le comitó les comptes suivants :

Montant des«sommes reçus jusqu'à hier 7S43 5 9
Reçu'du quartier est par M. Anderson . 62 15 0
Reçu du quartier ouest par M. Torrance 553 17. 7
Do do ' par M. -Lyman 50 10 0
Reçu de difl'érentes parties, anciennes souscriptions 175 0 0
Do - do de nouvelles souscriptions 155 0 0
Reçu au comité 31 16 9
Ârgent reçu jusqu'à ce jour 18S72 5 1

Un paquet de hardes fut reçu de M. Dorvin, -un. de M. Leslie, un d'un
inconnu.

Six caisses ont été envoyées à Québec lundi, 3:caisses mardi. En tout

Nouvelles souscriptions payées nu trésorier comme ci-dessus.
Mm. Selby (outre plusieurs paquets de linges) £5 0 0
Logan, Cringan et Cie. 100 0 0
Lemesurier, Routh et Cie, 25 0 o
Dr.,Beaubien 25 0 0

A 5 heures le comité s'ajourna-
£155 O S

A. LaniocQuR Secrétairc.
QUARTIEtR DE L. ?iNSE.

Dans la partie Ouesi du Qu-rtier de la Rdnc.
Dr.. Charlebois £1 5
L'Hussier 1 5
-M. Eardlev 1 5
Mad. Thomas Philips 1 10
John White 5 0

- Rév. Dr. Mathewsoa 3 0
G. Ellis 2 10
Thomas Middleton. 1 5
E.'PIvor . 1 5
Mad. -Kirkwood 2 10
Mad..Speirs 1 0
Ab'ner Bagg -1
Mad. Georze Hamiltoa 5 0
Robert -Wood 2 10
Messrs. Ogden et Cie.. 5 0
Charles Lamontagno 1 5
Michael O'Mears 1 5
Laflamme 2 5
Dr. Mont 2 10
Mad. Stewart 1 0
Mad. Watson 5 0
]3ulmer 1 0
Jesse Thayer 1 5
David Miller 1 5
'Mastermant 1 4
-'Mad. Fox 1 5
l'honorable M. le juge Rollan- 50 0
'John Donuégany 100 0
Charles Phillips 12 10

-Joseph Jodoin 1 5
E. J.1King 5 0
R. J.-Tucher 50
Mad. Brennani1 0
"James R. Orr 710
E. -A. Dubois 15 0
N Valois l22 10

-Dr. Meilleur 1 0
'E. A. L. de Bellefeuilie 1 5

1 Mad. Cromp -1 4
Màd. Kay . 5

CIl id. Zeigler 1 5
Mad. Kerr - 0
-Ebenezer Muir 5 0
Mad. Macintosh 1-5

-Maid:-M'Gregor
L. R. Lephron 1 5
J. D. Gibb -12 10

"John Ostel '12 10
*Allan Macdonell, H. B et Cie. 12 10
Jos. ~Donégany, en addition à la somre £ode M6 qu'il

avait déjà soucrit •12 10
3. Oldham .1 0
D.: Cotterel 1 '5
George'Bourne 10 O

Mlad. Frs. Dessautels . 1 0 a
Miss. Henderson 1 5 0
C.. E. Anderson 10 0 0
Mad. 13eauclhanp> 5 0 0
Benj. Hnl! 25 0 0
M. Delveclio 2 10 0
Mdlie. Easton 5 0 0
Petites sommes 26 9
moins i, perdu sur l'argent de lut-Canada -

Trotal 419 is 0
Diverses souscriptions, au montant de £S2 10 0, sont encore à col-

lecter.
QUARTIEt sTE. fDIrAIE.

Dans la Sccton Ovest du Quartier Scainte r
F. Pelletier 10 0 0
Robert Jackson 12 10 0
TTenrv Jackson 12 10 0
D. P. Ross 10 0 0
Auguistin Laberge 10 0 0
Trudeai et Grenier 10 0 0
Dr. Shortt 5 0 0
François Richard 4 0 0
Lois Richard 1 0 0
L'honornble Louis Guy 5 0 0
lsidore Bourgoin, 3 15 0
Payenaître Ward,(93 Régt) 2 10 0
George McDloneill 1 5 0
Benj. Clamp, 1 5 0
MI. Vndebcnr 1 4 0
M. L.arivierc - 1 0 0
J. B. Durbue 1 10 0
],es denoisc'les Trudeau 1 0 0
Charles Terrounîx 1 7 1 1
Mad. Fdmunds 1 0 0
Peter Devins 2 10 0
Toussaint Labelle 2 10 0
M. Leconmte 1 3
Felix Hanelin 5 0
i. Philbin 50,

Pierre Flv 1 0 0
Walter Pendergast 1 0 0
E. Tessier 1 0 0
En petites sommes 33 17 1

Tot-l 166 1 7,
Nouvelles souscriptions dans le quartier de la Reine.

C. et E. Fits 2 10 O
Dr. Nlnro 1 10 0
M. Drake 1 0 0
J. B. Michaux 1 0 0
H. Shannon 2 6

Total £6 2 6
Collections additionnclles dans le Quartier Onest :

A. Prevnst 10 0 0
Hugh Tylor 10 0 0
P. L. Pnnet, de Daillebout 20 0 0
D. C. Sewell 1 5

Total £41 5 O
Collections dans le Quartier Oueet par le r-v. M. Grinjon et M. Bodicr

.Révde. 'pp. .suites
Mai. Harrington 2 10 O
M. Harringtnn 2 10 O
Mad. Koster 4 0 0.
Frs. Benoit 4 0 0
En petite sommes 25 2 Il

Total 43 2 il

-Un correspondant de Montreal nous informe qu'une très grande actiitL
régne dans la capitale nu sujet <le linfortune de nos concitoyens. L'emnpres-
senent avec lequel on concourt à cette grande Suvre de charité, témoignent
hautement de la charité et des beaux sentimcnts qui animent toutes les clas-
ses de cettc ville. On nous cite un grand nombre de traits d'une mnanifique
charité, et d'une noble sympathie que nous voudrions tous mentionner. Fn
présence d'un parcil dévo1emnent, l'idée qu'on s'est faite dans le passù s'effa-
ce pour être remplacée par J'admiration et la reconnaissance.

Les moembires du clergé de Montré:d vont parcourant simultaninent toi-
tes les rircs pour appeler les citoyens nu secours d'une -incormmnensiirble in-
fortune. . Parrni eux se trouvent les prêtres du séminaire de Montréal. qui
vont de-porte cn porte intércsser touit le nonde à Preuvre ; ils emploient la
voix -de la religion et celle de l'humanité pour hà'.nr ls secours, pour activer
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lo sympatlics plus tentes. Messire Quiblier, le supérieur du Séminaire de
Montréal, se trouve dans tous les lieux à la fois par lui ou ses amis,et sa pa-
role toujours si persuasive, est admirable dans cette circonstance par le lan-
age de la charité.

L.e's citoyens de Montréal qui s'arraccnt à leur occupations nombreuses,
pour assister avec une rigide ponctualité aux assemblées des comités qui
aident puissamment à rendre les collectes plus productives, à part les loyales
soiimes qu'ils ont souscrites eux-mêmes, mériteraient une honorable mention,
si leur conduite dans cette circonstance solennellement n'était pas au-dessus
de toute éloge. La récompense pour tant de charité esct dans l'avenir.

Toutes.les paroisses du pays montrent le même dévonement, le même zè-
le et la même charité que Montrénl et Quéêbec; les listes de souscriptions
.ont là pour en rendre témoignage.

-On écrit au Cainadim:
Af onsnr le RédacteCr-Je re docute pas que ce ne soit pour vous un

plaisir (le raire conînaitre ià vos lecteucrs le fait suivant:
Les élèves du collège de -St-Hyacintie avaient formé entre eux une sous-

cription pour fèter la St-Jean-Baptiste ; mais noissitrlt que la nouvelle de
l'incendie de St-Roch leur a été concce, ils ont renoncé spontanément au
plaisir que leur promettait cette tita, pour coccsacrer l'argent qu'ils y desti-
naient. à secourir ceux les élèves du Séniinire de Quùtiébiec qui, par suite
de ce désascre, se trouvent maintenant dans li; plues fcheuses circonstances.
La somme dle trente-trois piastres, envoyée ici par eux clans ce but, a été
reçue hier par I. le supérieur.

Cet acte de générosité fait certainement beaucoup d'honneur aux élèves
du collége (le St-Hyacincthe, et prouve, en même temps, avec quel bonheur
en réussit à former le ccur tde la jeunesse dans cette précieuse institution.

j ai l'honneur d'êtme, etc.,
L. J. CArAI;Lr, prêtre,

Directeur du Petit-Séminaire de Quêbec..
Qucèbec, Il juin 1845.

Liste les effets donnés par les paroissiens de St. Louis de Kamouraska
pour les incendiés le St. Rochu.

S 1-3 douz. de Draps £25 0 0
3 1-4. dito Robes 18 10 0
2 8-12 dito Sucrtouits 16 0 0
3 8-12 dito Pantalons 8 16 0
3 11-12 dito Vestes 7 Il 0
2 dito Gilets 6 0 0
S 3-4 dito P. Bas 7 17 6
13 1-12 dito de Calines 7 7 6
8 dito Chemises d'homme. 9 4 O
7 2-12 dito dito pour femmei 9 5 O
1 3-12 dito dito 1 16 1
7 1-12 dito Chàles 5 9 O
1 ±-12 dito Mouchoirs do poche: 4 11 8
6 Coupons de toile du pays 15 S
1 Coupon de flanelle 5 O
3 dito d'Etoffe 2 10 O
2 Casquettes 26
1 -Coupon de Batisto 1 3
410 Minots de Patates 20 10 0
92 Quintaux dle Farino 68 S 9
3 Vaches 7)0 O
50 Moutons 5 O O
400 Livres de viande salée, S 6 S r
36 Livres <le Beurre2 O
i Lot Catalogne 0
1 P. Souliers 9
2 Chapeaux 10 0 r
1 P. Rasoirs 10 O d
i 1-2 douz. Serviettes 1 O n
2 2-12 dito Robes d'enfants i a O
1 1-12 dito de-Taies d'oreillers S

+ dito Chemises d'enfants 2 3
i 1-2 , dito dle grands Tabliers
1 2-12 dito de petits dito 0
1 1-12 dito Surtouts d'enfante. 217
1 7-12 dito I3onnets dito 15 6
i 11-12 dito Jupons
i Manteau - 0 ,

-0 Hunes dl'Etofrc. 7 10 0 l
4 Jupons d'enfants. - o \

. 9 Cravates 4 6
i Pr. Bottes 7 6 lo

± Pr. Souliera S 
C Catalognes 7 C

. lautelets G 3
56 Mlorceaux de Savon. 1 n

ý1 Peau de .Mouton. 2 O
Pr. Souliers 2 6

5 Pr. dito pour enfants 1 .0 .0
6 Pantalons pour enfan !7 .6
2 P. Draps' pour dito 5 0
3 Paillasses 1 5 -.0
9 Couivre-pieds 4 10 !0
1 Petit dito 5 ,0
1 Côté de-Cuir .1 0 ,o
1-14 Vg. Drap 1 17 -.6
3 Aunes d'EtofTe bleue 15 !0
7 Coupons d'fndienne 17 .6
1 dito Coton barré 5 0
7 dito dito jaune 7 "0
4 Chapeaux d'hommes 4' '0
7 dito pour femmes 17 6
6 Coupons Shirtincg 1 5 0
1 Carniil 2.6
24. Quarts de Poissons dont douze quarts ont

été naufragés 9 0 O

Outre en argent la somme de £320 5 .6
Autres contributions reçues <les paroisses suivantes, à venir jusqu'au 4.jrin.

Cap-Santó £47 8 1
Ecurcuils et St. Ravmond 21 16 .0
St. A mbroise 33 17 1
Ange Gardien 611 o
Révtd. M. Moilaud, misssionnaire à la Grosse-Isle 2 9 6

-5 juin.-
L'Islet 27 0 0
St. Michel 33 0 0
Cap St. Tgnace 6 1 6
Ste. Foy 19 5 0
Rivière ~li Loup (en haut) 18 15 0
Rivière'-Ouelle 50 0 0
Ste Anne (Côte de Beauspré) 13 5 9
Si. Jeai de -Isle 24 13 0
J. Btc. Lartte 5 0 0

-7 juin.-
Yamachichte .12 10 O
Ste. Famille 1 7 0
St. Jean 7e Isle ' 10 0
Beaumont 20 11 8
St. Jan Dorchester. lac Chamaplain . 203 Il 7
Quartier St. Jean, Québec 5 23 5

La paroisse de Beaumont a donné, outre la somme inscrite dans cette-liste,
les effets au montantde £27 environ, et quelques-uns de ses liabitans ont-eû
Pingénieuse idée de préparer et tailler le bois de trois petites maisons qu'ilt.
vont expédier au comité de sceour. .

On vient de recevoir £5 du docteur Fortier de St.. Miéliel..

C-ANADiA.
Nous supplions le Tran.scripi de ne pas se tourner le sang de ce que, a

propos de la vente de la t"rre St. Gabriel, nous donnons à- nos compatriotes
e conseillde ne point se défaire de leurs hienfonds ni de leurs propriétés. Ce
ournal trouverait donc à nous applaudir si nous étions capable <le voir aved
ndifférence, bien plus, d'encourager notre propre origine à s'exproprier et à
e faire, par cela même. comme le diSait M. Leslie, dans con Adresse Elec-
orale de lq40 le charropeur d'ean dc ses co-sujets hritanniques. Puis pour
mieux faire sentir conmbien nous lui avons ébranlé le système nerveux, le
Transcript s'écrie: " Fst-ce que lurore se fait l'avocat de la barbare te-
cire féodile du Bas-Canada, à eés des craintes entretenues par son Edi-.

ecir que si elle disparaissait,Panglâis et lirlandais s'établinient d'une maniè-
e plus dense dans les paroisses dûu pays.1î Vrniment notre confrère-a bien fait
e prononcer le mot Bas-Canada après celui de lenureféodale ; sans cela,
nus nous serions cru au tbeau milieu de 'Angleterre et nous eussions cru
nitendre parler un paysan du Yorkshire contre son lord féodal. Est-ce quo
e Transcripit nous croit-assez loin de son pays pour que nous ignorions- que.
a tenutre fléodale est en A ngleterre et non par dans le Bas-Canada ? Nous
royonus quiedl'Eiteucr <le ce journal est un avocat assez récemment reçu au
ays. S'il en est ainsi, il doit avoir étudié le système de tenucre seigneuriale
nlforce dans le Bas-Caiada. Or, nous lui demnndns à-ltii, homme de lu-
iére et de conscience (car nous nous obstinons à croire- que l'avocat et la

onscience ne sont pas deux choses incompatibles) si le mode de ten"uIre qid
fait en ce pays un propriétaire à peu près sur vingt individus.peut raisonna-
entent être qlùnlifié île féodal, n'y aurait-il que cette seule raison à donnerf
c doit-il pas convenir plutôt que·la féodalité règne tout de bon en Angl-
rre où il n'y a pas tun propriétaire par vintgt-mtiille individus : où .môme la
1 fonicmentale <le lEtat interdit nu vassal le droit à la possession sienne. du
nds et lattache à la glèbo. comine un étre dégénéré, trop heureux encore
c pouvoir-recueillir la subsistncce le sa famicille scur un territoire qui produhit
os d'or à.:soi seignticuur que de fromnt à celini qui le cultive de ses propre.
:ins ; ce qui peut s'%ippliquer plus spécialement à l'Irlande victime-de la
odalité anglaise. S'il est vrai que la tenlure qui porte mieux le caractère.
C la féodalité est nussi antilbritanniquelue les.journaux anglais le ce pay.
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veulent bien nous le dire, alors nous nous étonnons de ne pas voir émigrer
-.tout d'un coup les 11,000,000 d'individus répandus dans les 52 Shires qui
forment la canaterie fortunée qu'on appelle Angleterre et la principauté des
Galles. Nous sommes las ne nous entendre crier sans cesse que les lois seci-
gneuriales du Bas-Canada sont an.i-britlish et faites pour des es.claves par
ceux-mêmes qui chez eux sont presque traitès ci épaves, du moins cin Ir-
lande. L'Uhabitaînt dii Bas-Canada est un roi à côté du paysan des trois Ro-
,unies, parce qu'il a toute la dignité de leindépendanîce que donne la pro-
priété foncière et nous nous dcmandonzsalors de quelle grâce le Transcrijt et
bien d'autres comnie lui viennent s'appitoyer sur le sort du pun vres Jean-
Baptiste qui a mille raisons de ne pas le troquer contre celui de John Bull.

Que le Transcript nous permette de lui faire comparer, par exemple. les
possessions du Duc du Buckingham avec cellesi des 'Messieurs du St. Sul-
pice ici ? Croit-il qu'il n'y a pas quelque différence entre les revenus qu%'il
perçoivent 1 Une journée des rentes de Bucîkinhni équivaux peut-être à
un mois de perception du Séminaire ; et pourtant qu'elle différence sous l'é-
tendue des possessions territoriales ! Celles des Seigneurs (le l'île tle Mont-
réal sont de dix fois la grandeur du Bucktingham, s;ns observer que les cen-
sitaires des Sulpiciens sont propriùtnires fonciers et que les.fermiers de Bue-
kingham. sont des paysans possesseurs au jour le jour suivant le bon plaisir
de leur seigneur et maitre qui peut les mettre sur le carrOMn. aLnis c'est en
Iri ande surtout que les misères d'un vasselage épouvantable se font citir ;
le premier meurt de faim sur un sol riche qui engraisse le lord qui quelquetOis
n'y ajamais mis le pied. Son ombre seule sulflit pour porter la terreur dani
'la Jpauvre hutte sans fenêtre et toute nue, où gisent une demi douainc ou
plus d'infortunés qui sont riés pour le travail dur, ingrât qui doit à peine leur
apporter de quoi lutter contre les horreurs de la faim. pendant que le lord et
celui qui le représente sont là qui regorgent de richesses et étalent le luxe le
plus audacieux à côté des haillons qui se trainentsur les chemins. [.E Trans-
cript croit-il qiun système qui produit dle pareils effets n'est pas,. pour noui
servir de ses propres rélexions.in million de fois plus barbare que le prêtei-
du régime féodal du Bas-Canada qui ne fait lui que des pipriàtnires aisés
comme tots ceux qui bordent les deux côtés du St. Laurent.

C'est une chose que nous n'avons jpænis pu comprendre que les rEossnis
aurtout soient ceux qui font le plus de tapagc contre ce qu'ils appellent les lots
françanses du Bas-Camida au sujet (les seigneuries. Chez eux les même lois
sont en viguCIIr nais avec bien tuitrèment d'empire et île servitude. L Sci-
,neiur là est Souvent un vampire inoiis cruel qu'en Irlande sans, doute mais
certainement mille fois plus avide et puissarnt que celui di 3as-Canmda soulvent
moins riche qu'une foule (le ts censitaires. Nous croyons que lexpér.ence
empêcherait bien vite le Bas-Canada d'échanger ses lois pnnr celles le P.-
cosse où la féodalité Cst encore comme au moyei-àae, en France, et cepen-
dant ce. sont encore une fois des Ecossqis, qui erieit le plus fort contre celles,
qu'ils trouvent ici coime si nois devions subir tranquillement tous leprs a-
prices quand nous savons qi'ils devraient s'estimer heureux d être débarrns-
iés du Farleau qui)s ont laissé chez eu:K. Que chaque lénominatiou nati-
onale lutte de zle et -d'industrie pour prospérer sur cette terre défriehéc par
la main de tiçais; nous n'en sommes pas jaloux ; mais Pi moins queelles
souffrent tranquillemenit la nôtre à côté d'elles; aptrement nouis leu.rs îdirons quie
nous sommes chez nous. .Jurore.
: Encore et toujours des inceelis.-Hier à Blenuport le feu a cnsiumn, In
maison du sieur François Noël Parent, située à quelques arpents au nord de
'église. On n'a rie,. sauvé, qu'un petit lot de lard. La grange du sieur

Joseph Noël P.-rent, frère du précédent, située à près île huit arpents (le lià.
-a été pareillement consumiée, le feu y avant été communiqué par les étin-
relles que le vent transportait. Le feii n pris aussi à une dixaiine d'utres
maisons, r.ais on est parvenu à l'éteindre à l'aide d'une ponpe que posséde
M. Iyland, régistraicur de Quéhece, Canadien.

-Le feu continue sese ravages autour de nous.Avant-hier il a coqsurné les
«hàtiments de M. Jean Martel, tu respectable et industrieux habiint (le Char-
iebourg, connue de tout ler monde à Québec où il approvisionne de viandes
et autres denrées un grand nombre de familles qui se confiant dans sa probi-
té le chargent tic faire leurs achats.

Avant-hier aussi le feu s'est mis, par un trou de tuyau, dans le grenier
de la maison ('un nommé Couture, rue Saint-Olivier, faubourg Saint-Jean.
H -eureuseient on s'en est aperçu à temps, et l'on est parvenu à l'éteindre en
coupant quelkues pi'ces de bois embrasées.

Le feu sest déclaré hier a midi dans l'un des appartenients supérieur
f de l'ancien parlement, au-dessus de la bibliothèque. C'est avec beau-

Coup de diiluiltóé qu'un a pu réussir à l'éteindre. Tous les effets destinés
aux incendiés et qui sont déposés dans cet édifice auraient puî ainsi être dé-
.ruitssi le reu avait fait plus de progrès.

. Tous les jours, dopuis la catastrophe du 28 nai, il y a cin un ou plusieurs
:ommenceentsi d'incendie en différents quartiers de la ville, et les ci-
toyens que le feu a épargnés sont constamment dans de vives inquiétudes.

,4On verra, par le compte-reidu de ses séances, que le conseil de ville a adoptê
quelqu mesures pour la prévcition des incendies ; mnis ces mesures seront
inefficaces sin, lu plus grande vigilance et les précautions les plus soigneuses
le la pnrt les hnbitants.

-Un citoyen derTrois-Rivièrcs nous informe qu'une r6quisition sigrn.
de cent huit électeurs de cette ville, invitant l'honorable 1). B. Viger à se
porter canididat pour la réprésenter au parlement, a été expédiée hier à Mont-

al, et qtu'une trentaine d'autres ont promis de voter pour lui s'il se prsern-

tait, quoiqu'ils n nuient paau signé la rêóquîitsition, ; ou qui forne lai mnjorité cl,
électeurs. C'est le parti liibrnI et enndian-fran,çais qui a pris l'iniitiatii
île cette démarche. Quelques persones titi pari .oppos ettent cin nvau
M. Thomna s B unus, avoeat ; imais, si nous sommes bien iinforrnés, il ni
poin.t île chance de s.îee:s. Il paraît que ni M. Guigy, ni M. Polette, s
nliuun îles alitres candiiats dont cn i parlé, ne ute présentent en oppositic:
à llionorable présidetit dii conseil. Iden.

-Un journal de lingston dit qVuon a acheté un terrnîin et des maisuns e
cette ville pour un Hltel1Dipu gui (st à lI .cill.u d'y être établi par du
religicuses de Montréal. Idem. t

-Parmi les passagers du Cambria, d lrqcus à Halifax ,où ce navire e,
arrivé le 31 mai, se trouvant P pléque iedley, du Nouvenu-Brunswick,
récemnient érigé en évéliù protestant. Idems,

Une comète assez brillante est mii;iintennint visible dans la partie norddu
ciel. M. I lamuuel, l'inspîecteir le la cité, la vit pour la première fuis à l'iî
its lundi soir. 9 uii cournnt. vers 10 heures ; sa position alors lui paruit êtr a
pieu près nord 5 degrés ouest. élevée d'environ 10 degrés sur l'iorison. 1ler-
credi soir, I t (lii courantt il Pob2serva encore avec un théodelite, et obtit
résultats suivants
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-Une lettre particulière ii 3 avril. nous arnnoice que, la veille, le Pupe
avait fait porter à .Mgr. Cnparecini la noivelle oflicilc dd son élévation nui
cardinalat dans le procha:iin consistoire. r.c jour même, Mgr. Ca pacciii, que
sa lui e maladie nVit enc-ore eiîpèchè de qupitter son uppitemenu, est sorti
pour la lxminiére fois pour aller nu Vatican, déposer aux pieds du Saiit-Péru
'hommneledesarecnnaiec. Tout Rom applaudit;à la hautedistinction
font S. S. a daigné honorer cet éminent prélat.

Nous recevons cri mémie tempit[) une copie d'un note inportanto qui
annonce la solution prochaine et sati>faisiantue des atlTin:s religieuses en Es

pagne.
"l . Excc. D. Joseph dtel Castillo y A yensa, accrédité tout derniêrement

enmme ministre plé nipoitentinire, envoyé extraordinairc dle Sa Majeste Catho-
liqume auprès dc Sain -Siée. vient d'adresîer la note suivnntu à S. lm. le
cardinial iruschi n . secré tiire d Etat de Sa Sainteté.

c Sa Minjesté ratholiqie ln reine Isnibell nynIt appris aveç peine que le
sermnent exiré par la constitution de son royaume a causé des in qiiuiétudes d1e
conscience à rîmelqu es bons catholiques, bien tpt cette constitution, d'nprés
les réforme, qu'elle asubiies, ne soit nuîllemiîent île nature à produire de pareil,
scrumpules, t attendu surtout que la religion catholique est sete professée dlan3
ses Etats à Pexcluisioni absolue de tout autre culte, Sa Majesté voulant toute-
fois rassurer pleinement le consciences, fière lii titre glorieux ce (A-rioul-
QUe et j dlouse de procurer à ses fidèles sujets ranquilltó do lame, a don-
nù l'ordre aur ossign sois ministre plénipotentiaire île déclarer solennelle-
ment en son nom, qu'en exigant îles foimcioinaires publics et desautressujera
le serment sisnitionn é, il est bien entendu iui'apcumn dc ux n'est obligé, en
vertu île ce serment, à quoi que ce soit île contraire nus lois de Dieu et de il
saîinte Eînlise.

l Le soussigné, en adressant au crdinal secrrétaire d'Etat la présente dé-
claration, suivant les orlres qu'il cn a reçus de la souveraine, a l'honneur dc
prier Son Emînietce dle vouloir bien mettre cette déclaration sous les veux Lu
Saint-Père, et d'ngréer ei umime tenps les sentinients de sa haute con-
sidérntion.

" Palais-Royal d'Espagne, le 29 mnars 1845.
" JosEPEi DEC CAS-Tlr.o Y AYENSA."

FRANCE.
-Soi Em. Mgr. le corlinal-nrchievèqce de Lyon est de retour d'une tour-

née dans le nord île son diocèse, qui a été pour lui une vraic marche triom-
phale ; l'illustre prélat a pu juger de quelle considération et le quel respect il
est entouré. Partout les populations se sont portées à sa rencontre et lui ont
donné les plus granles marques de vénération. .

Une loi -contre les Jésnite.i-Nous voulons venir nu scours. le MM.
Thiers, isanmbert, Dupin et autres gaJlienns de la même écoh9, qui ne voient
de salut pour la religion, la morale et la liberté, que dans l'expulsion îles é-
suites et cdes ordres religieux.

Ce fue fins hommes d'Etat, nos magistrats, nos procureuirs-génèraux dé-
sirent faire auijouird'lui, a été tenté avan.t eux par de pluis savnnts. le plus,
habiles et (le lu puissants ennemis dui catholicieme. Les édits île proi-
cription et de mort prononcés contre les serviteurs de Dieu remplissent les
pages,de Plhistoirc le PElise, et un journal énumérait, il y a quelques jours,
les nomiîbreux idécret rendus contre les Jesuuites dans les divers Etns île l'Eu-
rope, sans s'npercevoir qiue ces lois inémmes étaient la plus belle apologie
quî'il pu fuire des héros de la foi dont il cherchait à ternir la gloire. Où vit-
on jamais lue société quelconque persécutée avec tant d'acharnement, et
sortant touujoiiurs triomphante des épueuves qu'elle trnverse ? La stugesse luit-
mainle se coînfonld 'chercher l'explication d'un parcil phuênuomîînîe ; elle s'ir-
rite de son iipuissance, et revient sans cesse à la charge, dans l'espoir ie
irtîpper avec plus île succès ces coups que la providence couvre ie son in-
vincible boublier. Ce cie le Portugal, l'Espagne, le royaume de Nnples,ce-
lui de Sicile, avaient tenté à diverses époques contre le.s Jésuics, la Frnec
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£lest cru assez liabile pour le réaliser. Elle a entaesé les décrets, les arréts Par une faiveur-spêciale, le secrétaire d'ELtat était autorisé à permettre-

du Parleunent, les édit-, les lois de 1762 jusqu'à iS327, et après tout cela,eIe tout membre dui cleróé régulier (sans en excepter -les Jstuites) de visiter

arrive, en 181.C, ài s'apercevoir que ce fatras lêgislatif est impuissant et croit l'Angleterre ; mais la période du jour ne devait pas excéder six mois.

nécessnire de recourir à de nouvelles iesures poir atteindriW i luit désiré : 3o La loi déclarait crime le fait de conférer les ordres réguliers, ce qui
lextinction des ordres religieux mrninastiqics. signifie probablement rccevoir les voux, dans-le royaumlle-uii,-après la pro-

La ciolusion est digne du M. )upin ; mais elle n'en est pas pour cela rmulgation de l'acte d'émancipation
plus logique. Dans un pays voisin, en t ngleterre. la guerre rôntro lcs Jé- 40 Toute personne recevant ces ordres (ou prêtant ces veux), après
suites, les religieux, les prêtres, le ctlholicismiic, s'est poursuivie pendant cette période, devait être condamnée au banisseient. -

loig.cnàps uvec in ucharnemtent dontt l'énergie (pouir parler comme le Nati- no ' otite personne condamnée au banisserment en vertu de cêt acte et

unal) fait pàlir celle des Mlarat. Les diëpositions législi.twe5 prises contre îes qui ne scrait pas partie dans les trente jours suivat- 16 condamnation, de
religieux et les catholiques,-snis Ed'ouard VI, .ad<lueid. Ier. Charles Ter. Char- vait être transportée pour la vie.

les Il, Guillaumînieec c\laiic,- valanient bien nos lois de 1792. Le gouivernerment Telle était la loi. Quant à son application, lés Jésuites-les Trappistee;-
angliî, ennemi déclaré de Roine, ayant à sa tùté un raformatautr, nvait un les BInédictins, les Dominicains, les Passionnistes, les frères de là Charit;
itéri't vital â veiller ergotreuse dets niesares prises rontre eutres religetix qui couvrent l'Angleterre de leurs bienfaits, nous disient

ses serviteurs et ses enfants.. 1'lrlaiid pourrait- nois dire si le sang le ses" comment elle a atteint son but. IMais enfin voilà, avotons-le, les dispostî-
prêtres et les biens dje son Eglise ont été <pargunés ! Ls réforiateirs anglais tions législatives dignes de figurer- dans tunre loi d'émancipation ! Le travail

ont mis le la persévérntide dans leur- miivre, car n'st aprè's tro siècles de M. Martin (dt Nord) est-tout fait, et il a de plus le mérite de luivenir
seulement qu'ils se sont lassés.. ilnis quanli, en dépit dés perseécutions, <lu d'Ang1eterrer îNous doutons que notre-Cabinet s'attendit à tant de généro-

pillage, de la proscription, les lhnVnes d'Etat anglais ont vu le- catlioliéisme sité de la part de sir Robert Peel, qui s'est permis (faisant allusion peut-être

b6lever radieux -avec sa phialaiec de hîéros,.ils ont conipris alors qu'ils luttaien-t Là certae ambassade)- de dire : " grun gouvernement n'arie- à gagner en.-

contre une p.uissanice qui leur était supérieure, et ils ont renoncé àt une guerre entamant avec Rome des négociations secrètes et non avbuées en vue d'at-

oiils épuisaient vauneimîcnt leurs forces.. La r6solution était sanz, iitClli.: tenter aux libertés de l'Eglise." Le ministre anglais avait faitequelques jours
getile et logique. Quoiqu'imlaginet .M. Didi*, Teaibert. ils ne" feront auparavant une d,-laration digne de Pattentiou de M. de Salvandy." Ja
jamais autant contre I- religion que l'A ugleterre dans les 15Ô ans qui ont ne voudraispas, a-t-il dit, que l'intervention du Gouvernement dans -le syu--
xuivi 'Ltablissemeiit- de la réforme.. Or, le gouvernement anîglais n écliotié lme d'éducation vini emprisonner le /bien qe nous pouvons tirer d'un acte

dans sont entrep)rise, et unaîe voix éloquente a proclamé il y a peu dé jours, de libéralité..... Le droit d'inspection du Gouvernement ne s'étendra pa.
ci plein Parlement, qne le Dieu des catholiques avait vaincu. Sir Pobert aux m';fières relaiives à lit doctrihe;on-à la discipline de l'Eglise romaine;
Peel avait dit eni 1S--l, en parlant des statuts d'excqetion -qui mettaient les nous n'entacherons pas la löi que je propose en nous attribitant une inter-

eatlioliques lior.; la loi : " Je-pense que ce genre de protection prêtait au • vention qui ne nous appartient pas'sur ces matières.
ridicule,.et que la raison pouvait s'en servir contre nous avec avantage. Ces Et pour faire coriraitre les sentiments de quelques :utes sommités politi--
lois convenaient à -l'autres temps. 1 qîies de l'Aiigleteire, ajoutons que lord Jarir Rüssel! voit dans dans la do-

Nous le peisoits pas que l. Dupin songe à accuser sir P<iort PeeI tation de Mayniooti tîîn commencifment de restitution faie àl'Eg/isecatho--
dkjltramontanisme, pas plus que nous ne reconnaissons au ministre anglais lique : lord Sandén demande que la reititution soit complète et qu'onfasse
les qunlités d'un grand homme, parce qu'il fait preuve d'intelligence. re torger à PEglise anglicane lè fruit de ses rapinas. Lord John Manners,

La conduite des hommes d'Etat de lA ngleterre et dle la France, à l'égard organe de la jeune Angleterre, proclamrie que le danger de l'établissement
des cathtoliqies, ofli-e un contraste qui frappe oi ce moment tous les regards. nnational ne vient ni du Vatica7i, ni des Jésuites, ni de l'enseignement des

Tandis que l'A ngleterre protestante brise, an profit dc la liberté et de l'égalité sénütaires catholiques.- L'éloquent M. 21acaulay s'écrie - hantement que le
des cultes, les barrières qui protégeaientla suprématie anglicane, la France Ciel a triomphé de persécuteurs de 'Eg/ise romaine, et il se joint à lord
m.r mépris des principes qui ont fourni le prétexte de ses révolutions, au mé- John P, 'ssell pour revendiquer; au nom ces citoyens catholiques, I-égali:e

pris le la Charte de 1830, nie trouve pas dans ses Codes assez de lois liber- devant la loi. Nous avons dit ce q.ue .air Robert Peel pense de 'indépen-
ticides pour faire- viulenc.e à la- con'scienuce de-s citoyens, àla liberté icidivi- duunre de PEglise, comment, il compre-d- l'iitervention dt Gouvernement
duelle, pour créer des catégories que l'on veut placer hors dii dioit cornmun. dans l'éduication catholique.. Le ménte ministre a rendu au clergé irlandais,
La France a besoii, nous dit-on, le nouvelles lois pour se protéger- contre par le Bcquest act. le droit-de propriété de main-morte, il lui fait par le &h'il
les ordres religieix et lés envahissements le 1' Eglisc. L'Angleterre, ait con- de Mavnooth une première restitution ; il déitandera demain l'abrogation
traire, purge ses Codes des dispositions dont tins gallivans parlementaires ii- de la loi décrétée - cn 129 contre les Jêsuits et les ordres religieux. que

vquent le secoure i et puisque -M. Dupin cherche une loi contre les Jésuites, nous proposeons à M. Martin (di Nord): Déjà; en -1340, le collège d'Oscott,
nous luii on proposons une qui doit être abrogée dans cette session même par le collége îles Jésuites et le collége des Bénédictins avaient été incorporês à
lu Parlemeint angiis.. lPUniversité de Loindres, par ordonnances royales, sur la demande du Cabinet

Bénissons Plentente cordilé ! elle nous vaut peut-étrc l'acte de*gúmnrosit îlclibouirne: Vii coninient lés choses se passent-touchant les Jésuites et
qui détermine sir Robert Peel, témoin dles embarras dé M. Martini (du Noni), les papistes de l'atire côt'é dii détroit, où les hommes d'Etat dont nous rap-
s déchirer, pour-lui venir ci aide, quelques pages du Statue Book destinées portons les'sciiiments sur la question catholique soin tous ýprotestants. N'au-
à devenir l'arche de salut de la France. rions-nious pas à rougir pour notre patrie, si nous avions à mettre en' regard ce

Voici la loi dont 'A ngleterre croit devoir alléger son Code, aftin de mar- que'pensent, ce que disent et ce que proposent-sur ces mêmes questions tes
cher plus librement à- la tète des nations de l'Eirope et de la civilisation. La lonmes-d'Et:it de la-France qui ont des prétentions à -lorthodoxie ?
France, qui i'a pas la imnine ambition, pourrait recueillir cet héritage. ic On concluiera <de ce contraste que l'A ngleterre avance et que nous reculons
serait un gage précieux de- honne lîarmonic entre les dètx paya. car il est mais qui pourrait dire où s'arrtera la France dans-la voie rétrograde où sea
certain que l'Anigleterre nous laissera jouir en paix de ce qu'élie laisse der- gouvernants la-poussent Univers.
riòre elle. -= . l moic:=

En adoptant, eut 1S29.- le bill d'émnancipation, l'Angletcrr- exigca, à B ruifs d'à -ression me:ucaine.-L'Unon, de Washington annonce qu'il '

titre de compensation, lu proseription des ordres religieux, sinion en pratique, été reçu par le gouvernement américain des nouvelles <lu Texas, annonçant
vu moins sur le parchemin ; et -de là les dispositions suivantes, qui vont être tue les Mexicains avaient passé le 17uo Grande sous la conduite du général
abrogées par un bill spécial quuisera discut très prochainement et qui a A rista, et qu'ils se préparaient ià nrendre possessioi d'un vaste et riche terri--
déjà subi J'épreuve de la première lecture. . t<ire situé à lest de cette rivière. -Le journal de Washington ajoute que la

Les cIuises 28 à 37 de l'acte d'émancipation étaient rédigées eon vue dle enuvernenient américin est prêt à tout événement,; que son escadre est sur
-e priicipe : qu'il était op-por-u d'aviser ô laesuppression graduelle et d la 1es s du Texas, et que 3,000 hommes de troupes seront sur les frontières
_pohibitionfinale îles Jésuites et des ordres monastiques. - A cette fin.il fut texiennes prêts à défendre Ics droits américains- si les volontaires texieis ne
décrét: suifRsent pas à chasser Arista et ses trouies.D'uin autre côté, le Repidican, du -

10 Que tout jésuite et nuire rnmcrbre le quelque ordre mioiastiquîe ou la Nouveljes-Orlans, dit tenir d'un respectable voyageur, arrivé de la Ha-
religietux résidant dans le royaume-uni au moment où serait p-s l'-ct vanc, qu'il avait été reçu, dans cette dernière ville, de nombreuses lettres-
d'émancipation, devait enrègistrer son propre nom, le nom- le son ordre et de marque délivrées contre les Etats-Uis par le gouvernement mexicain.-
le lieu de son domicile, chez le jîuge de paix dé la localité par lui habitée. et Cette nouvelle est tout-â-fait nvaimúlable.
cela dans lés six mois à-partir du jótir-où lacte serait passé ; il devaittrans- - e ,i.
mettre, en outre, une copie de l'enrêgistreient au premier secrétaire d'Etat L M EN MtLLE HEUnj s.---Un ]mri, dot I'uînCe n'a pas
(pour Irlande), oui à 'uirr dès secrétaires (pour Aungleterre),-sous peine d'une 'bent dans les nnales du sport. est mintenant en voi de
amende de 1,250 fr. par. mois à partir dut déla fixé durait tout le temps ou1 de dau.run
redit religieux aurait habité l'Angleterre saus se faire enrûgistrer.- solition sur ippodrome rie lI No u e-Orléus. n individu nom-

2o Tout membre d'niti ordre religieux qui serait entré en Angleterre après mé Ellswort--a pa rié qu'il ferait mille milles eun mille heures, un
la promntilgaîtioni de l'acte d'émancipation, devait, après avoir été convaincu mille par chnquie leure, ni plus ni moins, de sorte que sa - marche-
du fait, étre conilanuné'au bannissement à vie. Les sujets britanniiqjie. doit se prolonger p-endant près de 42 joturs et 42 uits consécutifs,
résidait en pays étranger et qui appartenaient à quelque ordre religieux, sans qu'il puisse donner au repos et au sommeil 'autre temps que
étaient autorisés, par le m9Ôtúme acte, ià retourner eun A nîgcterre ; mais, ute celui qu'il lui resteri,penntant chaque heaure,près uccmiplissement.
tois arrivés, ils étaiecrit tentus de se faire eirègistrercoiformîîéinent aux susdites de chaque Iille. .I hit est cependaint facile <le faire durer ces halte%
1rescriptions,ý au risque d'encourirlea pénalités mentionnées plus luu-jt; -au moins une heure et.demic, ce faisant un mille pendant le dernier.
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quart de la première heure er.-sans s'arrêter, un autre mille pendant

le-premier quart (le l'heure suivante. C'est le sysième adopte par
Ellsworth avec beaucoiap de succès. car, tx dernères dates de la
NouçelIe-Orléans, sa tâche tait si avancée qunon ne ddutait plus
qu'il ne réussit. Nous n'avons pas besoin dedire qu'il ne manque pas
de spectateturs à ectie singulière promenade, ruais ce qu'il y a dle

plus étrange, ce qui est cctéristique des mceurs américaines, c'est

que les nombreux parieurs qui ont engagé dles sommes considérables

sur le résultat de li course, ont d'un commun accord délégué, pour
surveiller Ellsworh, trois commiissaires dont les pouvoirs ont été so-

lennellement ratifiés par le juge Cociran qui leur a fiit prêter. sur

la Sainte Bible, le serment d'accomplir leur mission aveu une reli-

gieuse fidélité. C'est à dire que devant Dieu et devant les hiomnmes.

ils ont pris l'engagement de se succéder, de S heures cn S heures.

auprès d'Ellevorth, r'exiaer de lui qu'à chaque heure il donne sonu

mille. sans craindre de troubler son scmmneil, comme aussi de lui

fournir tout ce dont il peut avoir besoin ou envie. En cas d'infidé-

lité, ces commissaires pourront être poursuivis devant la justice.

comme coupables de parjure. N'est-ce pas se moquer de Pieu et

de la loi, que de inettre sous leur patronnge les excentricités du sport
américain ? Courrier des Eats- Uns.

O. BEAUCHEMIN,

-25, Rue Si. Gabriel, rès du Can ada Hôbtel.

NOTICE.
CONFOP.MIÉV ENT aux Clauses d'un Acte passé dans la dernière Ses-

%ion du Parlement Provincial intitulé: " Acte pour incorporer la Compagnie
du Chemin à 1 isse du St. Laurent et de l'Atlantique," Les Souscigués,
nommés dans l'Acte pour ce projet, ont autorisé louverture de LiVR ES
de SOUSCRIPTION au fond capital, de la Compagnie, à être ouvert le i6
Juin prochain. ù M iDI, au Bureau de la COA\lPA GNIE DU CH EMIN A
LISSE, No-S, Petite Rue St. Jacques, MONTl AL, par THOMAS
STEERS, Ber. Le 23 juin, au Bureau de la Brancie de li BANQUE
BRITISH NORTH AMER ICA, à QUEB . par le Caissier. Et le 23
Juin, au Bureau de la BItITISH LAND COMPANY, SFIERBROOKE.
parle Coninssaire.

GRANT DE R LONGUEUIL, .
PETER lNLGI L,
JOHN FROTHINGHAIM,
A. T. GALT,
T-tOM AS TAIT,
JOHN Ml NOORE,
ALEXANDER RAB.

Montréal 12 juin 1845.
Les journaux sont requis dans Montr'al, Québec et la ville le Sherhrocee

dans les langt es anglaice et française d'insérer l'annonce ci-dessus pendant
une semaine.

Bureau de l'Jidjuda Ginéral des Milice ?
.MiOnlrél, 6juin 1845.

ORDtE CENERA L.
L'ORGANlSATl ON de la Milice d'a Bas-Caiada étant iaiitenant pen-

dante, il a plû à Son Excellence lu Couverneuir Général de dispeiser de la
Revue Annuelle d'icelle- Les Officiers Commananiat les différeis Bataillons
,t Compagnies du Corps sont, par consèqrient, exemptés de remplir ce de-

Yoir le 29 juin, courant.
Par Ordre,

A. GUGY,
ddjudnt Général.

AVIS A MM. LES CULR2S.
UNE PERSONNE désirerait trouver une place comme MAITRE-

eH ANTRE et INSTITUTEUR pour ine Fcor.a-Moni:rx.
S'adresser à ce Bureau en donnant les conditions et le prix.

-- - o- ..-

Un Instituteur marié, capable d'enseigner le Français et l'Anglais, PhiS-
toire, la géographie, l'arithmétique, etc. et même la langue latine, sil était
besoin, pouvant aussi remplir la charge de chantre, demanade une place. S'a-
drersier à ce bureau.

ON demande, pour le rar.r. ne ST. JunE, un INSTITUTEUR caPa-
Me d'en.«eigner la Français. l'Ariilithmétiqiue, quelques notions d'Histoire et de
Qéographiie. Il devra être muni de certificats de moralité. Un homme marié
-era préféré. S'adresser à M. le Cuan de St. Jude.

ÉTABLtSEI:PrT DE RELittRE.

C H A P E L E A T & L A M O T H E,
Rue Ste.- Tlrdse,.zis-à-nis es imprimeries de J. S•rAna & Cnt de

CnAD.a. azr;rT

P R O S P E C T U S

PtJtI.tCATtON Di'UNt ONVi, L
PuncAio a Ouru.

CANA DAV
ET DES PROVINCESA DJACENTES, &c.

JOSEPI uOUCHETTE, P. A. a.

LE SOUSSIGN Ê avyaant 'pris des ;rrnngemens pour In publication de 1
Nouvelle Carie ci-dessus mentionnée, désir seumettre aiu public lu Po-
preus suivant:

P ittmtar C-r convt'ai ncta de iiiililé et de l'iiportarince <'ae Novel
Carte de la Province dt Cam:ni, dmonraitt la iiultiplicité et Ptet ie da
améliorations locales qui ont nmrqué I a'ancement di Pavs dans le cour u de.
dernières quinze années, lA u nrua, depuis Ulimn dles Pm'viinces du las et
duH I-a ut-Canada. <est laorîsieueet occupé du. renouve en. de la ré-
vision et de Iamèlioration de sa Carte des Colonies de PAmérique Dritan-
nique du Nord, publiée a Londres cr 1S30.

La Carte, ainsi aniiorée. contient non ceulemnt ui.tper l fidèle du
CAs.AA-Us.i mais eiibmrsse a'esi une exauIe daliiniorn géographitîre
Provinces du Nouveau-Brunswic, de la Nuvtele- Ecse, de Terroneuve
et de I'Isle du Prince 10i aird, avec n(il oilre allne graidection des Eta,
limitrophes., et la ligie du .division entre le.- detix P aYs, telle qi'Ytanic par
le Traité de Washingîon en 18'.

Elle comprend lde plus. sur tute échelle dîtnehéeee seiwn des Don.-
nes Britanniques qui su trouvet entre îes Oc<nins A iIlatiqiîe et Pacifiquc.
et qui s'étendl vers le Nord jusqu'nîtx Mers Pelaires, lfisanit voir les décou-
vertes les plus réccntes et le résultat dcs recher'lies qui fni il ie" cr ce its
partie des region rtiues, et cmpre:.nai en tLu temps le Territoire de
l'Oréeon.

Dans ses détails, l.a Grte contient une dlitnarion scrapileuse des divi..
sais etusubdivisions nataelles du' mil i 'iricS Comatés. Scigneririeu
et Townslhip5 ; Ses oranisialti ans muneii lipa je j r les ta <'las et in.
calités des Paroisses; les Vilies et Vil ;es; Caax et C hteriîe Fe
Cliemins pavés ci Bois et . :cad: aisès-diisnguan l'e Rutes et les Buretaux
de Poste. ron-sedermen cIt Cancada i é'4c a ussi des Provinces voiusm.

Le tout, couché sur une projection géraahique et sur inw c'ehlie de
14 milles au pouce, for:itarn une Carte de sept pieds .sur 'aitre (7 x .1..)

Dans la onstrucin de sra Ctie, ['A U'Eur t apporté le Tpis grand sua
et la plus Irande nteîion.c dans sa cOmpiiftioren cuarecours à des dcunt
dont Plexactitude et IP'uctc'ritü tie laissenît aucunît doute ; et daînt une lair-
lion considrable a été récueillie par lui-même a dc grands travaux et d'-
iprès des informatioi s personnelles qu'i; a puiisées de sources génaéralemn-uc
officielles et authentiques.

L'AEri.uu ose croire que taures Pétat amélioré de la Province c: l'L-
nion récente, l Ia publiea tion ad't e telle Carte e<rait d'un i 'rt iaa porta tt et
utile au Public ; mais connarissait la grainieur et le cct' de l'' tpri.e, il ;,
supplié lnide e i la Législaitre Coloii:ie, et prends maintenant la iberté (le
solliciter l'enrouaragenient libéral et le patronuge du luablic, sarns lesquel. il
ie pourrait espérer de p3ot'uvir accomcplir la tâche qu'il eta sur le point -edn-
tre prendru.

La Carle sera gravée par les meihieurs Aitlstes soit d'Angleterre ou de%
Etats-Untie.

Le prix dle la Carte sen. aux Souscripteurs, de £2 10L. en eilles-o,
£3 laortée sur toile et rouleaux.

Les Messieurs de la enrmynene qui désirent souscrire pourrnt le Fire par
lettre, port-franc, adressee à Mntréal à

ROBE-RT 'W. S. M ACRAY
Libraire, o.I 1.5. rute Nore-Damr.

Le Clergé, les maitres de poste ou autres résidnnt laits le pays qti procau-
rant dix souscitns et qui reîpondront pour le iOme inmbre. recevronit una
copie de cette Carte, C2eiite de toute charge.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
Lus Mer.ssrs se puablienî deuax fois laemaine, le Mard i et le Vendra

Le prix de blqnnement. payable d'avance, eti dle QUATnR ri:s? sr, s pour
Pannée, et ciNQ PtAs-rts par la posne. On ie reçoit point îlshm n
pour moiis de six mois. Les abonnés qui veulent cesser de- snusrire u
Journal,loivent eniloner avis tan mois ava ntl'expirn a de leur a lbon ner e t

ON 'abonne at Buruont du Journal, raie St. Denis, à MontréaI, et h
MM. FAacns et L Er'itOitoN,lilraires de cette ville.

Prix des annonces. -Six lignes et au-dessous, lre-inseriion, 2 e. .Chaque inserion sub1<uete.
Di- lignes et au-descois, Iru. insertion, 2. l.
Chaque ilserian s1séunte,0<.
Au-desszs la dlix lignes, ire. insertion parligne,
Chaqueinsertion subsèaiente,

Paornmr'± DE JANVIER VINET
Pumî.] È PAR J. 3. DUPUY. -
.i.rnPnMl ran J. A. PLINGUET.


